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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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LA MARINE ESPAGNOLE  
& LES RELATIONS INTERNATIONALES

José G. Cayuela Fernández

En présence de références bibliographiques et de sources nouvelles et 
nombreuses, il est aujourd’hui nécessaire de disposer d’une approche plus 
complète de la place de la marine de guerre espagnole – ou Armada – dans 
l’évolution des relations internationales du xviiie siècle et des débuts du xixe. 
Le puissant rôle international que joua la flotte des Bourbons d’Espagne, tout 
au long de cette période, doit être réexaminé en fonction des durées propres 
à la marine et à la mer. Il faut aussi tenir compte des concepts de changement 
et de cycle dans le passé. Aujourd’hui, la connaissance scientifique de cet 
objet d’analyse se construit au travers d’importantes transformations, tant de 
méthode que de contenu. Au cours des dix dernières années ont débuté de 
nombreuses recherches, espagnoles, françaises et anglaises, qui ont renouvelé la 
vision de l’importance des navires et des hommes de la monarchie hispanique 
sur les océans. Cependant, il existe encore des zones du passé qu’il est essentiel 
d’explorer, surtout ce qui a trait à la flotte en tant qu’outil de base de la politique 
extérieure espagnole, déterminant les champs institutionnels, économiques, et 
stratégiques de l’époque.

L’ARCHITECTURE POLITIQUE DE LA NOUVELLE MARINE

Nous devons tout d’abord signaler que, depuis le début du xviiie siècle, il faut 
tout à la fois soutenir le prestige et l’autorité du trône, tenir compte du contexte 
international et renforcer un instrument naval d’État désormais rénové afin 
d’améliorer les liens de la couronne espagnole avec ses territoires d’Amérique. 
Il est essentiel de souligner aussi l’importance de la guerre de Succession 
d’Espagne et de ses conséquences directes, ce conflit dessinant la scène 
internationale pour tout le xviiie siècle, avec, pour les objectifs maritimes de la 
cour de Madrid, des prolongements bien au-delà de la guerre d’Indépendance 
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nord-américaine elle-même 1. Depuis la guerre de Succession d’Espagne, la 
Couronne devait réaffirmer sa souveraineté, son existence même étant en jeu du 
fait de la pression extérieure et particulièrement britannique, sur ses possessions 
péninsulaires ou d’outre-mer 2. Pour cette raison, la nouvelle dynastie des 
Bourbons eut comme principal objectif international la modification des clauses 
du traité d’Utrecht de 1713 et chercha la révision ou l’annulation de celles qui la 
rendaient dépendante (l’asiento de Negros qui était le monopole anglais du trafic 
des esclaves noirs avec l’Amérique espagnole), le renforcement de l’influence 
commerciale anglaise sur divers territoires des Caraïbes ou du Rio de la Plata par 
le navío de permiso – permission donnée chaque année à un navire marchand 
anglais de cinq cents tonneaux d’introduire des marchandises dans les colonies 
espagnoles –, les questions de Gibraltar et de Minorque, le contrôle de Londres 
sur la politique dynastique des Bourbons en Méditerranée, etc. 3. Le constat ne 
se fit pas attendre longtemps : la clef de tout ce processus complexe résiderait 
dans le renforcement de la flotte espagnole et dans la création de nouvelles 
unités dotées des meilleures technologies et la rédaction de grands recueils 
d’ordonnances navales. Ainsi, depuis Philippe V jusqu’au début de la guerre 

1 L’insistance sur le rôle dévolu à la marine à cette époque est très nette dans les ouvrages 
classiques d’Antonio Montero Sánchez, Compendio de la historia de la marina militar 
de España (Madrid, Imp. Loy., 1900) et de Francisco Condeminas Mascaró, La Marina 
histórica. La evolución del buque a través del tiempo (Barcelona, J. Horta, 1920).

2 Sur l’Amérique, voir Guillermo Céspedes del Castillo, « América en la Monarquía », dans Actas 
del congreso internacional sobre « Carlos III y la Ilustración », t. I, El rey y la monarquía, Madrid, 
Ministerio de Cultura, 1989, p. 91-193 ; Douglas Hamilton, « Rivalry, War, and Imperial Reform 
in the 18th-Century Caribbean », dans Stephan Palmié & Francisco A. Scarano, The Caribbean: 
A History of the Region and Its Peoples, Chicago/London, University of Chicago Press, 
p. 261-272 ; Johanna von Grafenstein, « El Caribe en la visión imperial de España. Espacio, 
geopolítica y nacionalismo económico », dans María del Rosario Rodríguez Díaz, El Caribe. 
Intereses geopolíticos y dominación colonial, Morelia (México), Universidad Michoacana 
de San Nicolás de Hidalgo, 2000, p. 43-72 ; Manuel Lucena Salmoral, Rivalidad colonial y 
equilibrio europeo (siglos xvii y xviii), Madrid, Síntesis, 1999 ; Frank Moya Pons, History of the 
Caribbean: Plantations, Trade and War in the Atlantic World, Princeton (New Jersey), Markus 
Wiener Publishers, 2007 ; Pablo E. Pérez-Mallaina Bueno, « Los espacios marítimos del 
ultramar español a mediados del siglo xviii », dans II Jornadas de Historia Marítima, Madrid, 
Instituto de Historia y Cultura Naval, 1988, p. 49-62 ; José Manuel Zapatero, La guerra del 
Caribe en el siglo xviii, Madrid, Servicio Histórico Militar Museo del Ejército, 1990.

3 Antonio Béthencourt Massieu, Relaciones de España bajo Felipe V [1954], Las Palmas de 
Gran Canaria, Uned, 1998 ; José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, 
Lérida, Lleida Milenio, 1996 ; Id., Fernando VI, Madrid, Arlanza Ediciones, 2001 ; id., « Carvajal 
y Ensenada, un binomio político », dans José Miguel Delgado Barrado & José Luis Gómez 
Urdáñez (dir.), Ministros de Fernando VI, Córdoba, Universidad de Córdoba, 2002, p. 65-92 ; 
Cristina González Caizán, La red política del marqués de la Ensenada, Madrid, Fundación 
Jorge Juan, 2004 ; Didier Ozanam, « La política exterior de España en tiempo de Felipe v y de 
Fernando vi », dans Ramón Menéndez Pidal, Historia de España, éd. José María Jover Zamora, 
t. xxix, La época de los primeros Borbones, Madrid, Espasa-Calpe, 1987 ; Ángel Pozuelo Reina, 
Las Fronteras en América del Sur (1750-1900). Herencia de un conflicto de la época señorial, 
Saarbrüken, Lap Lambert Academy Publishing, 2011 ; Ildefonso Pulido Bueno, José Patiño. El 
inicio del gobierno político-económico ilustrado en España, Huelva, Pulido Bueno,1998.
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d’Indépendance espagnole en 1808, on peut affirmer, à partir des faits, que 
la politique internationale de l’Espagne a dépendu de sa marine. Les relations 
internationales tiennent aux affaires d’État et aux décisions gouvernementales et, 
dans le cas espagnol, ces deux éléments furent profondément liés aux stratégies 
navales. En outre, il est nécessaire pour compléter cette observation de souligner 
ce facteur essentiel : la rénovation de la marine fut lancée avec des intentions qui 
allaient au-delà du simple horizon diplomatique ou de la dissuasion ; la marine 
fut « instrumentalisée ». Cela signifie que, dans un cadre international très 
influencé par des formes de « guerre d’usure » et par des confrontations entre 
les gouvernements, il y avait une relation évidente entre l’affirmation militaire 
et la volonté politique.

Dès lors, il importe de noter que les relations entre la « monarchie héréditaire 
de droit divin », le secrétariat d’État ou les secrétariats de la Guerre, de la 
Marine et des Indes – selon les règnes jusqu’à celui de Charles IV, mais avec 
un même objectif –, ainsi que les conseillers du gouvernement et du royaume, 
portèrent l’empreinte de la création, directe ou indirecte, d’une marine militaire 
donnant au pouvoir central une autonomie suffisante pour décider des affaires 
atlantiques 4. De cette manière, depuis les ministres Alberoni, Grimaldi et 
Patiño, sous Philippe V et Élisabeth Farnèse, jusqu’au marquis de la Ensenada 
sous Philippe V et Ferdinand VI, Antonio Valdés, le comte d’Aranda et le comte 
de Floridablanca sous Charles III, ou Mariano de Urquijo sous Charles IV, tous 
assumèrent le choix de soutenir une flotte puissante. Ne fit exception que le 
gouvernement de Manuel Godoy (1792-1798 et 1800-1808), le « prince de 
la Paix », qui fut très néfaste pour les intérêts de la marine. Cette politique offrait 
la meilleure garantie d’une indépendance du gouvernement espagnol pour 
nouer des alliances extérieures de puissance, pour initier la révision des accords 
internationaux du passé, ou pour assurer la meilleure couverture possible au 

4 Sur l’histoire de la marine, voir José María Blanco Núñez, La Armada española en la primera 
mitad del siglo xviii, Barcelona, Izar Construcciones Navales, 2001 ; id., La Armada española 
en la segunda mitad del siglo xviii, Barcelona, Izar Construcciones Navales, 2004 ; Cesáreo 
Fernandez Duro, La Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y Aragón 
[1900], , Madrid, Museo Naval, 1972, t. vi-ix, édition en fac-similé ; Manuel Reyes García 
Hurtado (dir.), La Armada española en el siglo xviii. Ciencia, hombres y barcos, Madrid, 
Sílex, 2012, p. 183-205 ; Agustín Guimerá, « La historia que lleva a Trafalgar, 1700-1805 : 
paisajes de Trafalgar », dans Ciclo de Conferencias « Trafalgar », Ateneo de Santander, 2002-
2005, Santander, Ateneo de Santander, 2005, p. 17-69 ; José P. Merino Navarro, La Armada 
Española en el siglo xviii, Madrid, Fundación Universitaria Española, 1981 ; id., « La Armada en 
el siglo xviii », dans Mario Hernández Sánchez-Barba (dir.), Las Fuerzas Armadas Españolas. 
Historia Institucional y Social, Madrid, Alhambra, 1986, t. II, p. 85-149 ; Dionisio Perona 
Tomás, Los orígenes del Ministerio de Marina. La Secretaría de Estado y del Despacho de 
Marina (1714-1808), Madrid, Ministerio de Defensa, 1998, p. 270-312 ; Vicente Palacio Atard 
et al., España y el mar en el siglo de Carlos III, Sondika, Marinves, 1989.
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nouveau projet pour l’Amérique 5. Ainsi, au moyen de la renaissance de la marine, 
une amélioration de la situation internationale sur le Vieux Continent en faveur 
de Madrid était recherchée, en même temps qu’une présence atlantique forte 
et durable tournée vers le Nouveau Monde. N’oublions pas qu’à ce moment la 
cour d’Espagne était consciente du développement accéléré de la Royal Navy 
sous l’impulsion du Parlement, de la monarchie, de l’Amirauté, ainsi que des 
chantiers privés de constructions navales 6. Ce n’est donc pas en vain que la 
couronne espagnole dépensa des centaines de millions de réaux entre 1714 
et 1808 pour sa marine qu’elle tenait pour indispensable à cause de la rivalité 
avec Londres, même si elle subit la défaite de Trafalgar le 21 octobre 1805 7. 
Rappelons, pour finir, que la redistribution des ressources publiques était 
l’affaire des élites qui ne souciaient pas, en ce temps-là, des réalités sociales 
populaires.

Il faut aussi tenir compte de l’action personnelle d’hommes se consacrant à la 
mer à l’intérieur de l’appareil administratif ; d’individus qui, empiriquement, 
dotèrent peu à peu la marine de moyens matériels et légaux suffisants, sur 
lesquels fonder la rénovation extérieure de la monarchie selon le despotisme 
éclairé. Il s’agit donc de se référer au facteur humain de la marine.

Ainsi, pour commencer, distinguons, de Philippe V à Charles IV, les dirigeants 
qui eurent le plus de part aux décisions de l’État concernant la marine. Il faut 
partir des acteurs directs de ce mouvement qui aboutit à inclure l’Espagne dans 
les grands changements technologiques et maritimes ; d’une part, les spécialistes 
navals, de l’autre, les marins placés sous les ordres de nouveaux commandants 
et amiraux dont certains avaient reçu une formation scientifique notable pour 
l’époque 8. Ainsi, les relations internationales espagnoles de cette période ne 
peuvent se comprendre sans ce « facteur humain ».

Revenons aux conséquences de la guerre de Succession d’Espagne. Les pactes de 
Famille entre Paris et Madrid, signés en 1733, 1743 puis 1761, sont à rapporter 

5 On trouvera une présentation générale chez Agustín Guimerá (dir.), El reformismo borbónico. 
Una visión interdisciplinar, Madrid, Alianza, 1996.

6 Michael Duffy (dir.), Parameters of British Naval Power (1650-1850), Exeter, University of 
Exeter, 1992 ; Richard Harding, Seapower and Naval Warfare (1650-1830), London, Routledge, 
2006 ; id., The Emergence of Britain’s Global Naval Supremacy, Woodbridge, The Boydell 
Press, 2010 ; Margarette Lincoln, Representing the Royal Navy: British Sea Power (1775-
1783), Ashgate, Aldershot, 2002 ; N. A. M. Rodger, The Wooden World: An Anatomy of the 
Georgian Navy, London, Collins, 1986 ; id., The Command of the Ocean. A Naval History of 
Britain (1645-1815), London, Albert Lane, 2004.

7 Voir l’ouvrage classique de José Ferrer de y Couto, Historia del combate naval de Trafalgar, 
precedida del renacimiento de la Marina Española durante el siglo xviii, Madrid, Imp. W. A. 
de Izco, 1854.

8 Francisco de Paula Pavía, Galería Biográfica de los generales de la Marina, jefes y personajes 
notables desde 1700 a 1868, Madrid, Imp. Delgado, 1873. Il existe une abondante 
bibliographie récente sur les marins espagnols plus remarquables.
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à la manière dont José Patiño, puis le marquis de la Ensenada, envisagèrent la 
question de l’océan. Ceux-ci furent bien plus qu’un arrangement dynastique 
car ils étaient liés à toute une stratégie européenne de pouvoir continental 
et à une claire vision atlantique du contrôle océanique, face aux objectifs 
territoriaux de plus en plus ambitieux du Royaume-Uni. Dans ce contexte, 
surtout à partir de 1740, l’Atlantique retrouva pleinement son rôle d’entité 
géographique autonome, avec les territoires séparés d’Amérique du Nord – le 
Canada et les treize colonies – et du Sud – les empires espagnol et portugais. 
Les pactes de Famille développèrent de plus sur le théâtre international un 
nouveau facteur de grande stabilité, résultant des principes de ce qu’on appellera 
« l’alliance naturelle » hispano-française, avec l’élaboration de la notion de flotte 
combinée entre les deux monarchies. En effet, la conjonction d’escadres entre 
les couronnes d’Espagne et de France finit par constituer l’élément crucial de ces 
pactes, mais aussi le point essentiel des relations internationales pour chacune 
des deux monarchies, pas uniquement sur mer 9. Ce système stratégique avait 
un objectif clair et partagé, très coûteux pour les finances publiques françaises 
et espagnoles : la défense intercontinentale des intérêts majeurs européens 
et coloniaux de chacune des deux puissances face à la montée en puissance 
évidente – et tacitement admirée – de la Royal Navy 10.

De fait, déjà sous le règne de Ferdinand VI, il y avait une intention manifeste 
de constituer une flotte qui, indépendamment des accords avec la France, 
servirait de contrepoids stratégique dans les relations entre Madrid, Versailles 
et Londres, en prenant davantage en compte les échanges transocéaniques, si 
importants à cause des vice-royautés américaines. Pour la France, ce système 
maritime apporta d’ailleurs à la longue un avantage, puisqu’elle pouvait ainsi 
compter sur un nouvel allié maritime qui permettait, à défaut de l’éliminer, au 
moins de pallier dans une large mesure l’important déficit de navires face à la 
Navy, pour protéger ainsi tout son système commercial d’outre-mer 11.

9 Sur les pactes de Famille et la coordination navale, voir l’étude classique de Cesáreo 
Fernández Duro, La Armada española desde la unión de los Reinos de Castilla y Aragón, 
Madrid, Sucesores de Rivadeyra, 1900, t. vi-viii.

10 À ce sujet, il faut faire état de la mission de Jorge Juan en Angleterre, chargé en 1748, par le 
marquis de la Ensenada, « d’espionner » les méthodes britanniques de construction navale 
pour les appliquer ensuite en Espagne. Voir Antonio Lafuente & José Luis Peset, « Política 
científica y espionaje industrial en los viajes de Jorge Juan y Antonio de Ulloa (1747-1751) », 
dans les Mélanges de la Casa de Velázquez, no 17, 1981, p. 223-262.

11 Maria del Carmen Melendreras, Las campañas de Italia durante los años 1743-1748, Murcia, 
Universidad de Murcia, 1987 ; Enrique Otero Lana, La guerra de la Oreja de Jenkins y el corso 
español (1739-1748), Madrid, Instituto de Historia y Cultura Naval, 2004 ; Carlos Martínez 
Valverde, « La campaña de Juan José Navarro en el Mediterráneo y la batalla de cabo Sicié 
(1742-1744) », Revista de Historia Naval, 1983, no 2, p. 5-28 ; Hugo O’Donnell y Duque de 
Estrada, El primer marqués de la Victoria, personaje silenciado en la reforma dieciochesca 
de la Armada, Madrid, Real Academia de la Historia, 2004 ; id., « El marqués de la Victoria. 



22

Le grand baptême du feu de cette alliance, révélant la coordination naissante 
des actions, se déroula au long de la guerre de Succession d’Autriche, entre 1739 
et 1748. L’escadre française défendit alors surtout les ports européens, tandis 
que l’Armada se consacrait à repousser les attaques britanniques de l’amiral 
Edward Vernon, dirigées particulièrement contre les îles des Caraïbes, l’isthme 
de Panama et Carthagène-des-Indes, imbriquant ainsi les nécessités défensives 
du Vieux Continent avec celles du Nouveau Monde. De cette expérience, 
naquirent clairement deux interrogations. En premier lieu, l’alliance franco-
espagnole ne permettrait plus aux les élites britanniques de mettre en œuvre 
avec la même facilité des opérations navales contre les possessions espagnoles 
ou françaises en Europe et en Amérique 12.

La guerre à la fois « atlantique » et « continentale » de Succession d’Autriche 
s’acheva avec la paix d’Aix-la-Chapelle en 1748. Cependant, cet accord ne mit 
pas fin aux rivalités océaniques entre les cours de Londres et celles alliées de 
Madrid et de Versailles. En ce sens, la Grande-Bretagne n’avait pas cessé de se 
développer tout au long de la période 1721-1745, en bénéficiant d’une industrie 
de plus en plus vigoureuse, exportant par nécessité dans le reste du monde, très 
liée de surcroît à la dynamique navale. Les couronnes d’Espagne et de France, 
encore loin d’une telle évolution de leur système productif, restaient accrochées 
au binôme suprématie sur le territoire/défense de la souveraineté monarchique 
sur les aires coloniales, ce qui les rendait aussi très vulnérables face au nouveau 
dispositif stratégique de Londres privilégiant les enclaves coloniales ponctuelles 
plutôt que les vastes territoires trop coûteux économiquement.

Ces orientations, ajoutées à la défense de leurs intérêts par les élites elles-
mêmes et aux transformations du cadre productif britannique, ne tardèrent 
pas à conduire les puissances atlantiques à une autre grande confrontation 
militaire : la guerre de Sept Ans, qui se déroula entre 1756 et 1763. Avec 
une nouvelle phase d’expansion soutenue de la Royal Navy, entre 1749 et 
1755, s’appuyant de nouveau sur les changements structurels liés au secteur 
privé, à la compétitivité commerciale et à la production de masse d’articles 
dépendant autrefois de monopoles d’État, ce conflit provoqua un changement 
de paradigme pour les monarchies d’Espagne et de France. Celles-ci, à la suite 
de leurs défaites navales, comprirent la nécessité de développer ou de créer 
leur propre ensemble d’industries, industries qui, tout en étant contrôlées par 

Una opinión discordante con la política constructiva de Ensenada », Anuario de Estudios 
Atlánticos, no 54-2, 2008, p. 13-41 ; José Manuel Rodríguez, El almirante Blas de Lezo, el vasco 
que salvó el Imperio español, Barcelona, Áltera, 2008.

12 Voir José March y Labores, Historia de la Marina real española desde el descubrimiento de 
América al combate de Trafalgar, Madrid, Imp. Militar, 1856.
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l’État, devaient permettre la modernisation des navires, des chantiers navals et 
des arsenaux.

Avec le traité de Paris de 1763, l’alliance franco-espagnole éprouva sa plus 
importante défaite maritime de tout le xviiie siècle. L’orientation des pactes 
de Famille, raison d’être des forces navales, paraissait avoir été contrecarrée à 
ce moment par la productivité révolutionnaire de la Grande-Bretagne 13. C’est 
pourquoi la guerre d’Indépendance des États-Unis, entre 1775 et 1783 – avec 
l’entrée en guerre de la France puis de l’Espagne, respectivement en 1778 et 
1779 –, constitua une nouvelle occasion de consolider l’alliance dynastique des 
pactes de Famille en manifestant la rivalité historique avec la Grande-Bretagne 
sur le théâtre atlantique. Ce n’est pas en vain que les deux monarchies avaient 
accéléré les préparatifs de leurs marines respectives entre 1764 et 1778, en les 
dotant des meilleures techniques, des chantiers et arsenaux les plus en avance 
– Le Ferrol, Cadix et Carthagène dans le cas de l’Espagne –, ainsi que d’officiers 
très bien formés.

LA MARINE, LES CHANGEMENTS INTERNATIONAUX ET L’INDÉPENDANCE DES ÉTATS-UNIS

Pour autant, il ne faudrait pas négliger les actions diplomatiques et 
stratégiques de la couronne d’Espagne pendant la guerre d’Indépendance des 
États-Unis (1776-1783). La marine espagnole, durant ce conflit international 
contre la Grande-Bretagne, joua, essentiellement en marge des autres opérations 
militaires, le rôle de contrepoids militaire efficace en Europe et Amérique au 
profit des interventions françaises auprès des anciennes treize colonies. La 
monarchie espagnole agit ainsi comme « alliée de la couronne de France », 
en application des pactes de Famille, et non en tant qu’alliée directe des 
indépendantistes nord-américains. L’Espagne pressentait de graves risques 
pour ses intérêts hispano-américains si elle s’engageait ouvertement auprès des 
troupes de Georges Washington. De ce point de vue, la raison de l’intervention 
de la marine, symbole de l’Espagne d’Ancien Régime, résidait davantage dans 
le souci de détruire la puissance britannique dans l’Atlantique, que de créer, en 
tant que telle, une nouvelle nation en Amérique du Nord 14.

13 Sur la marine pendant la guerre de Sept Ans, voir Pedro Castillo Manrubia, « Pérdida de 
La Habana (1762) », Revista de Historia Naval, no 28, 1990, p. 61-77 ; Celia María Parcero 
Torre, La pérdida de La Habana y las reformas borbónicas en Cuba (1760-1773), Ávila, Junta 
de Castilla y León, 1998 ; Gustavo Placer Cervera, Inglaterra y La Habana, 1762, La Habana, 
Editorial de Ciencias Sociales, 2007.

14 Manuel Conrotte, La intervención de España en la guerra de Independencia de los Estados 
Unidos de la América del Norte, Madrid, Librería General de Victoriano Suárez, 1920 ; 
Francisco Morales Padrón, Participación de España en la Independencia política de Estados 
Unidos, Madrid, Publicaciones Españolas, 1952 ; Joaquín Oltra & María Ángeles Pérez 
Samper, El conde de Aranda y los Estados Unidos, Barcelona, Promociones y Publicaciones 
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Selon la perspective espagnole, et après une nette accumulation de tensions 
diplomatiques, un nouveau conflit militaire avec le Royaume-Uni fut finalement 
déclenché le 16 juin 1779. Mais son explication circonstancielle provenait d’un 
fait surprenant, beaucoup plus complexe pour Madrid que tout autre type de 
combat océanique : l’entrée en guerre contre le gouvernement de Londres, en 
coalition avec celui de Paris, s’accompagnait de l’appui allié à la rébellion des 
treize colonies, et, par suite, de l’apparition des États-Unis. Cela se produisait, 
soulignons-le, sur le continent même où l’Espagne possédait, des Caraïbes 
à Buenos Aires, la plupart de ses intérêts vitaux ultramarins. Il s’agissait de 
résoudre cette contradiction avec beaucoup de tact et une prudence particulière. 
Les colonies espagnoles pouvaient prendre comme modèle le soulèvement en 
Amérique du Nord, comme cela devait finalement se produire au xixe siècle. 
Cependant, il était entendu que la marine agirait non seulement comme 
puissant élément de contrôle en face des Britanniques, mais aussi comme moyen 
de riposte sévère en cas de tentative de rébellion en Amérique espagnole. Le rôle 
stratégique de la marine et l’accroissement de ses effectifs durant cette période 
devinrent alors un facteur historique essentiel. Sans l’intervention des armées 
et des flottes des couronnes d’Espagne et de France dans le conflit, sans aucun 
doute, l’indépendance nord-américaine eût été sérieusement compromise. Les 
rebelles, en effet, ne disposaient pas des ressources matérielles suffisantes pour 
faire face, seuls, à « l’Angleterre triomphante », à son infanterie et à sa marine 15.

Les tentatives de débarquement en Grande-Bretagne, bien qu’elles n’eussent 
pas abouti, prirent pourtant une importance considérable dans la stratégie 
internationale atlantique. Les Britanniques tablaient sur la localisation de la 
flotte espagnole en Méditerranée et dans les Caraïbes. Sa présence dans des zones 
aussi septentrionales, ajoutée à celle de la France, représentait un grand risque 
pour les côtes du Royaume-Uni. Au milieu du conflit, l’Amirauté britannique 
n’eut donc d’autre remède que de diviser ses forces navales, affaiblissant ses 
positions des deux côtés de l’océan. La présence de la marine espagnole à l’entrée 
de la Manche commença ainsi à produire de l’effet. Cela signifiait qu’au-delà de 
la défaite ou de la victoire accidentelle, il était possible de gagner la guerre avec 
cette formule stratégique rénovée. Il convient de remarquer, pour compléter 
le tableau, que l’essentiel des efforts diplomatiques du moment fut concentré 
sur la légation nord-américaine dirigée par Benjamin Franklin, plus que sur 

Universitarias, 1987 ; Juan F. Yela Utrilla, España ante la Independencia de los Estados 
Unidos, Madrid, Istmo, 1988 ; Thomas E. Chávez, España y la independencia de Estados 
Unidos, Madrid, Taurus, 2006.

15 William L. Clowes, The Royal Navy: A History From the Earliest Times to Present, London, 
S. Low-Marston, 1897-1903 ; Jeremy Black, War of America: the Fight for Independence, 1775-
1783, London/Stroud, A. & S., 1991.
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les chancelleries européennes, avec des contacts, à partir de Paris, avec Vienne, 
Berlin, Copenhague, Amsterdam et aussi Saint-Pétersbourg. Le but était 
d’obtenir la participation directe et favorable des puissances européennes – ce 
fut le cas avec l’Espagne – ou de bloquer toute autre alliance avec la Grande-
Bretagne, en incitant à une neutralité bienveillante envers les États-Unis, isolant 
ainsi internationalement le Royaume-Uni et facilitant l’action des escadres 
franco-espagnoles 16.

Ainsi, bien que pour la couronne d’Espagne tous les effets désirés ne fussent 
pas atteints, la fin du conflit commença de lui être très favorable : les États-
Unis émergèrent comme puissance souveraine et l’Espagne continua depuis lors 
théoriquement à être un autre allié des Nord-Américains 17.

La Grande-Bretagne dut accepter – étant isolée sur le plan diplomatique – les 
clauses du traité de 1783. La couronne de France récupéra quelques territoires 
perdus auparavant. Quant à l’Espagne, en plus de recouvrer un bon nombre de 
territoires, elle rompit une grande partie des dispositions du traité d’Utrecht 
de 1713 qui lui étaient défavorables. Pour cela, la marine, en dépit de tous ses 
coûts humain et matériel, s’était révélée indispensable. Bien plus, sa rénovation 
poursuivie pendant la décennie suivante, permit de maintenir le contrôle de 
l’axe atlantique entre la métropole et ses colonies avec l’appui de la France, au 
détriment de la Royal Navy. Entre le traité de Versailles de 1783 et le début 
de la Révolution française en 1789, l’équilibre atlantique se déplaça en faveur 
des Cours de Paris et de Madrid, prouvant que l’union des escadres des deux 
monarchies pouvait en partie contrecarrer la puissance britannique appuyée sur 
la plus forte marine du monde. Et nous nous gardons bien d’oublier le rôle des 
forces militaires nord-américaines, de terre et de mer.

16 Les opérations navales peuvent être vues chez Juan Alsina Torrente, Una guerra romántica 
(1778-1783). España, Francia e Inglaterra en el mar (Trasfondo naval de la independencia de 
Estados Unidos), Madrid, Ministerio de Defensa, 2006 ; Enrique Manera Reguera, « La Armada 
Real en la independencia de los EE. UU. », dans Vicente Palacio Atard et al., España y el 
mar en el siglo de Carlos III, op. cit., p. 415-425 ; Carlos M. Martínez Shaw, « Participación 
de la Armada española en la guerra de Independencia de los Estados Unidos », Revista de 
Historia Naval, no 10, 1985, p. 75-80 ; Agustín Rodríguez González, « Les Objectifs de la marine 
espagnole », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-Philippe de Vergennes (dir.), 
Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783), t. I, L’Instrument naval, 
Paris, PUPS, 2013, p. 129-150 ; María del Pilar Ruigómez de Hernández, El Gobierno español 
del despotismo ilustrado ante la independencia de los Estados Unidos, Madrid, Ministerio de 
Asuntos Exteriores, 1978 ; Francisco de Solano, « Tráfico marítimo y conflictividad en el mar 
de las Antillas durante la guerra de la independencia norteamericana », dans Leoncio Cabrero 
Fernández (dir.), Hispanoamérica hacia 1776, Madrid, CSIC, 1980, p. 119-129.

17 Voir Jonathan Dull, Franklin the Diplomat: the French Mission, Philadelphia, American 
Philosophical Society, 1982 ; David Schoenbrun, Triumph in Paris: The Exploits of Benjamin 
Franklin, New York/San Francisco/London, Harper and Row, 1976 ; Gerald Stourzh, Benjamin 
Franklin and American Foreing Policy, Chicago, University of Chicago Press, 1954. Pour connaître 
la fonction de la France dans la guerre, voir Olivier Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-
Philippe de Vergennes (dir.), La France et l’Indépendance américaine, Paris, PUPS, 2008.
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LA MARINE DANS LES RELATIONS INTERNATIONALES ENTRE LE XVIIIe ET LE XIXe SIÈCLES

Lorsque la guerre d’Indépendance des États-Unis s’acheva, la marine continua 
de se développer, en nombre de vaisseaux, en formation tactique mais aussi 
en dépenses, jusqu’à devenir la troisième flotte mondiale, avec un poids en 
proportion sur les relations internationales. Ainsi, au moment de la mort du 
roi Charles III en 1788, la marine avait déjà lancé un nombre extraordinaire 
d’unités, avec 280 navires de différents types et une dotation théorique de 
89 350 hommes.

En 1779, l’Espagne avait commencé la guerre d’Indépendance américaine 
avec 47 bâtiments de ligne opérationnels de deux ou trois ponts – soit le type de 
navire le plus perfectionné de l’époque. En 1788, elle comptait déjà 67 bâtiments 
de ligne, atteignant un rythme de construction en proportion plus rapide que 
ceux de la couronne de France et des chantiers similaires du Royaume-Uni. 
Mais elle comptait, en outre, 44 frégates, 17 corvettes, 24 brigantins, 19 sloops, 
12 cotres, 7 goélettes et 65 canonnières, en plus de diverses sortes de navires de 
servitude et de protection. Les marines de la Russie, de l’Autriche, de la Prusse, 
de la Suède, de la Hollande ou du Danemark ne l’égalaient pas en puissance de 
feu, en personnel et en mobilité navale.

Avant 1776, la couronne d’Espagne était déjà une puissance atlantique. 
Cependant, le conflit américain renforça son rôle océanique, au point qu’une 
partie des élites espagnoles comprit, au moins jusqu’en 1795, que la sécurité 
de l’empire d’outre-mer passait avant tout par la puissance et le nombre de 
ses forces navales rénovées, présentes sur l’océan. En conséquence, en s’en 
tenant à une explication valable pour cette période, la guerre transocéanique 
hispanique et son cadre international particulier reposèrent plus que jamais 
sur l’augmentation et la conservation d’un outil naval permettant une efficace 
action guerrière et maritime.

En ce qui concerne ce nouvel essor, on peut clairement identifier deux étapes : 
entre 1779 et 1781, puis entre 1782 et 1788. Durant la première période, 
l’escadre espagnole reposait, spécialement, sur la mobilité et la puissance de feu 
des navires à deux ponts et sur les frégates transocéaniques, bien qu’il existât 
de grands bâtiments à trois ponts. Ces deux types de navires étaient alors 
les plus nombreux et les mieux entretenus de la marine. Durant la seconde 
période (1782-1788), on conserva les mêmes paramètres navals géostratégiques. 
Ainsi, les orientations espagnoles varièrent à peine dans leurs contenus, tout 
en changeant pour ce qui est de l’élément capital : la puissance de feu. Ainsi 
démarra la mise en chantier accélérée de grands bâtiments à trois ponts comme 
le Santa Ana (1784), le Conde de Regla (1786), le Mejicano (1786), le Real Carlos 
(1787), ou le San Salvador (1787), sans compter ceux mis en construction à 
partir de 1788. Jusqu’en 1795 la flotte continua à s’accroître significativement, 
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comme le démontre le lancement en 1794 du « meilleur navire du monde » 
– le Prince des Asturies – selon l’avis contemporain de l’armateur et ingénieur 
naval Romero Landa. La guerre d’Indépendance des États-Unis s’inscrivit 
ainsi dans la longue confrontation historique entre l’Armada et la Royal Navy, 
mais en confortant autant que possible les positions espagnoles au moyen de 
l’utilisation des nouveaux « trois-ponts », soit entre 110 et 112 canons.

Cependant, à partir de 1789, à la suite de la Révolution française, les choses 
commencèrent à changer profondément. Les événements internationaux 
touchèrent alors de plein fouet le destin de l’État espagnol et de sa marine. 
De plus, il faut tenir compte de ce qu’un an plus tôt un nouveau monarque 
était monté sur le trône, Charles IV, qui inaugura une période différente et 
moins stable pour la Couronne. En peu de temps, en 1792, sous l’influence 
du processus révolutionnaire accéléré de la France, le nouveau roi d’Espagne 
remercia les ministres hérités de son père – le comte de Floridablanca et le 
comte d’Aranda – nommant comme chef des Affaires publiques un parfait 
inconnu  : Manuel Godoy. Au début de 1793, après la décapitation de 
Louis XVI, le nouveau ministre, en tant que serviteur du Bourbon espagnol, 
fit entrer la monarchie espagnole et sa marine dans la première coalition contre 
la France. Les pactes de Famille étaient rompus, les anciens ennemis, comme 
la Grande-Bretagne, devenaient désormais des alliés et les autorités craignaient 
que l’exemple révolutionnaire français n’eût des répercussions graves dans la 
Péninsule et en Amérique. Dans ces conditions, la Couronne avait, plus que 
jamais, besoin de la marine. De fait, tandis qu’on enregistrait quelques succès 
sur mer, la réaction militaire française à l’invasion espagnole, par la frontière 
sud – le Roussillon – et les défaites espagnoles ponctuelles, mettaient bien 
en relief le modèle militaire alors à l’honneur à Madrid : une marine forte et 
coûteuse, alimentée tout au long du xviiie siècle, sous l’emprise des contraintes 
internationales, et des forces terrestres beaucoup plus fragiles en cas de problème 
extérieur. L’arrivée des troupes françaises de la Convention presque sur la ligne 
de l’Èbre convainquit rapidement Godoy qu’il fallait changer radicalement de 
stratégie, mais le principal danger n’était pas sur mer, il était désormais sur le sol 
européen. La marine ne devait plus être la « boîte à outils », mais le « parechoc » 
de la monarchie espagnole 18.

18 Sur le rôle de la marine dans les relations internationales et sur ses campagnes durant 
l’époque révolutionnaire et napoléonienne, voir Teófanes Egido, Carlos IV, Madrid, Arlanza, 
2001 ; Agustín Guimerá & José María Blanco Núñez (dir.), Guerra naval en la Revolución y el 
Imperio: Bloqueos y operaciones anfibias, 1793-1815, Madrid, Marcial Pons, 2008 ; Agustín 
Guimerá « Godoy y la Armada », dans Miguel Ángel, Emilio La Parra & Francisco Tomás 
Pérez (dir.), Manuel Godoy y su tiempo. Congreso Internacional Manuel Godoy (1767-1851). 
Badajoz, Castuera, Olivenza. 3 al 6 de octubre de 2001, Editora Regional de Extremadura, 
2003, t. i, p. 381-403 ; Juan Hernández Franco, La gestión política y el pensamiento reformista 
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Godoy signa la paix de Bâle en 1795, l’alliance hispano-française de 1796 et la 
déclaration de guerre à la Grande-Bretagne la même année, aidé par les nouveaux 
changements politiques en France, entre la Convention et le Directoire. Ces 
initiatives espagnoles furent la base même du premier traité de San Ildefonso 
avec la France du Directoire en 1796. Ainsi, on en revenait presque à la situation 
antérieure, ravivant en partie l’esprit des pactes de Famille. La France redevenait 
l’alliée et la Grande-Bretagne l’ennemie, sauf qu’en cette occurrence il n’était plus 
question du « souffle atlantique », mais de la survie même du trône espagnol. 
L’armée française cessait ainsi d’être un grave problème pour le moment, la 
responsabilité des actions contre le Royaume-Uni se concentrant sur la marine. 
Les troupes terrestres espagnoles n’auraient pas à se battre à grande échelle contre 
un ennemi sur le sol national avant 1808. En revanche, durant la décennie 
postérieure à la paix de Bâle, la marine cessa presque de combattre aux côtés de 
Paris. On a fait allusion à « l’effet parechoc » : la marine ne correspondait plus à un 
dessein diplomatique concret de Madrid, mais à la nécessité étatique de faire face 
à tout risque menaçant le territoire péninsulaire de l’Espagne. Le lien tissé avec 
la France s’est avéré déterminant, devenant cette fois le principal empêchement 
à toute tentative de politique indépendante ou neutre du côté espagnol. Les 
« murailles de bois » de l’Espagne – ses navires – durent se transformer en une 
lointaine et première ligne de combat, beaucoup plus efficace, mais au large 
des côtes et en haute mer. Tout spectaculaire qu’il soit, le combat naval serait 
toujours une bataille maritime ou amphibie plus ou moins à l’écart, au contraire 
d’une bataille à Pampelune, sur le cours de l’Èbre… ou devant Madrid.

Évidemment, cette énorme responsabilité pesant sur la flotte eut pour effet 
que les coûts augmentèrent, les équipages se multiplièrent, le nombre de navires 
échoués, usés, ou capturés s’accrut, et, ce qui est pire, la couronne d’Espagne 
connut en peu de temps une augmentation sans précédent des pertes humaines 
dans la marine, situation qui finit par menacer la politique de Godoy. Au bout 
du compte, une grande partie de son pouvoir était liée aux projets de la marine 

del conde de Floridablanca, Murcia, Universidad de Murcia, 1984 ; Emilio La Parra, Manuel 
Godoy. La aventura del poder, Barcelona, Tusquets, 2002 ; María Victoria López Cordón, 
« Entre Francia e Inglaterra. Intereses estratégicos y acuerdos políticos como antecedentes 
de Trafalgar », dans Agustín Guimerá, Alberto Ramos & Gonzalo Butrón (dir.), Trafalgar y el 
mundo atlántico, Madrid, Marcial Pons, 2004, p. 19-60 ; Enrique Martínez Ruiz, « La vertiente 
política de la crisis del reinado de Carlos iv (1788-1808) : intento de valoración bibliográfica », 
dans Pere Molas (dir.), La España de Carlos IV, Madrid, 1991, p. 141-167 ; Enrique Martínez 
Ruiz, « La Marina española en torno a 1802 », dans Antonio Morales Moya (dir.), 1802: España 
entre dos siglos. Monarquía, Estado, Nación, Madrid, Sociedad Estatal de Conmemoraciones 
Culturales, 2003 ; Carlos Seco Serrano, « La política exterior de Carlos iv », dans Ramón 
Menéndez Pidal, Historia de España, éd. cit., t. XXXI, La época de la Ilustración, vol. 2, Las 
Indias y la política exterior, Madrid, Espasa-Calpe, 1988, p. 449-732 ; Hipólito de la Torre, « La 
península ibérica y el poder del mar: de la hegemonía al naufragio (1580-1815) », dans 1802 : 
España entre dos siglos, op. cit.
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et à l’intérêt que les autorités françaises pouvaient à trouver à celle-ci. On en 
revenait ainsi, une nouvelle fois, au concept de combinaison des escadres au 
travers du binôme Paris-Madrid en vue d’opposer à Londres une résistance 
sérieuse à ses ambitions océaniques.

Le déclenchement d’une nouvelle phase océanique fut le fait de la France. 
Le « 18 Brumaire » 1799, le général Napoléon Bonaparte fit un « coup d’État » 
débouchant sur une transformation complète de l’histoire de l’Europe et du 
monde, avec un pouvoir d’un nouveau type reposant sur « la nation française 
forte ». Évidemment, cela finit par aspirer en premier lieu la marine (1800-
1805), puis la couronne d’Espagne (1807-1808), l’armée de terre ensuite, et, 
enfin, la société espagnole des deux mondes (1808-1814). Dès lors, à partir de 
1799, la marine et la diplomatie espagnoles se virent soumises à de nouvelles 
orientations extérieures dont le contenu stratégique était totalement sous la 
coupe de Napoléon, sans qu’il fût touché à la combinaison navale Madrid-
Paris. De cette façon, les relations avec la France étaient passées du stade de 
« l’obligation contractuelle » à celui de la « contrainte explicite ».

La flotte espagnole constituait toujours pour Bonaparte un atout considérable, 
mais cette fois avec des ambitions plus vastes : l’invasion de la Grande-Bretagne 
par son armée. À cette fin, Godoy ne se contenta pas de faire entrer l’Espagne 
et sa marine dans la Seconde Coalition, cette fois aux côtés de la France, mais il 
consentit aussi à la signature d’un accord révisé, le second traité de San Ildefonso 
de 1800, avec des relations qui s’ajustaient au nouveau pouvoir autocratique 
et militariste de Paris. Pour couronner le tout, fut ratifié peu de temps après 
un autre accord, le traité des Subsides, qui hypothéquait économiquement et 
financièrement, et de façon définitive, la Couronne et la marine, et par lequel 
l’Espagne s’engageait à approvisionner la France en argent et en matériel naval 19.

UN DIFFICILE ÉPILOGUE : L’ÉPUISEMENT DE LA MARINE ET LA FAILLITE DE LA MONARCHIE 

ESPAGNOLE

En 1802, la paix d’Amiens, entre la Grande-Bretagne et la France, sembla 
donner à la cour de Madrid un premier répit après plusieurs années de combats 
navals, d’importants déficits budgétaires et de détérioration de plus en plus 
marquée du pouvoir politique et de la Marine. Néanmoins, la paix dura peu de 
temps. La Troisième Coalition contre la France, conduite par le gouvernement 
de Londres, débuta en 1803. En théorie, l’Espagne était un pays neutre, mais 

19 Agustín Guimerá, « Napoleón y la Armada », dans XXXI Congreso Internacional de Historia 
Militar (Madrid, 21-27 agosto 2005), Madrid, Comisión Española de Historia Militar, 2006, 
p. 519-538.
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en décembre 1804, en raison d’attaques britanniques répétées contre sa marine, 
destinées à obliger son gouvernement à mettre fin au traité des Subsides, elle 
fut obligée de déclarer de nouveau la guerre au Royaume-Uni. En conséquence, 
Napoléon plaça rapidement l’Armada dans le plus ambitieux de ses plans, 
l’invasion de la Grande-Bretagne 20.

Après Trafalgar, les relations franco-espagnoles restèrent les mêmes. Désormais 
empereur, Napoléon, après la défaite navale, dilua la force conjointe des 
unités franco-espagnoles pour mettre en œuvre le Blocus continental contre 
la Grande-Bretagne, en 1806 et 1807, en utilisant la plus grande partie de ce 
qui restait de la marine française. L’Armada se déploya seule en Atlantique 
contre la très supérieure Royal Navy. Les dégâts provoqués par les combats des 
deux années suivantes ainsi que l’absence de fonds pour assurer les réparations 
indispensables à beaucoup de navires accélérèrent la décadence de la marine, à 
l’œuvre depuis 1795 à cause de la mauvaise politique de Godoy et de la gestion 
défectueuse de certains secrétaires d’État de la Marine. À cela s’ajouta la perte 
depuis Trafalgar d’un grand nombre de commandants et de marins qualifiés 
tels que Churruca, Alcalá Galiano, Salcedo, etc. Le résultat fut que la marine 
espagnole se vit totalement écartée des principales affaires internationales, et, 
pire encore, séparée des territoires coloniaux d’Amérique. Ce fut définitif après 
1810, avec le début de l’indépendance de l’Amérique latine continentale.

Dans la pratique, sans une marine vraiment performante, les relations 
diplomatiques avec la France se gâtèrent. Les gestes suivants de Napoléon 
à l’égard de l’Espagne et de ses territoires d’outre-mer semblèrent le confirmer : 
d’une part le traité de Fontainebleau de 1807, qui autorisait l’entrée des troupes 
françaises dans la Péninsule, et d’autre part ce qu’on pourrait appeler la grande 
tragédie espagnole du xixe siècle, le début de la lutte d’une partie du peuple 
contre les troupes napoléoniennes à partir du 2 mai 1808 21. Bien entendu, la 
Grande-Bretagne resta maîtresse de la mer, mais elle le devint aussi du nouveau 
concert international et colonial d’outre-mer pour tout le xixe siècle. L’histoire 
contemporaine de l’Espagne commençait par les nouvelles contraintes dues aux 
changements économique, politique, militaire et maritime, tant sur la scène 
atlantique hispanique que sur celle de l’histoire mondiale.

Traduit de l’espagnol par le CV(R) INTRA,  
Dominique d’Antin de Vaillac

20 Voir l’étude lucide d’Édouard Desbrière, Projets et tentatives de débarquement aux îles 
Britanniques, 1793-1805, Paris, L.-M. Chapelot, 1906.

21 Sur l’impact de Trafalgar en Espagne et le début de la guerre d’Indépendance espagnole, voir 
José G. Cayuela Fernández & José Ángel Gallego Palomares, La guerra de la Independencia. 
Historia Bélica, Pueblo y Nación, Salamanca, Ediciones de la Universidad de Salamanca, 2008.
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MNM - inv. 431
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la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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